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RADIO-CANADA MET À L’HONNEUR L’ÉCOLE LAVAL, DE STE-THÉRÈSE 
 
 
 

MANIWAKI, le 27 septembre 2002- Faute d’un nombre suffisant d’élèves, il 
arrive parfois que des écoles ferment leurs portes dans de petites communautés, 
mettant souvent la survie de celles-ci en péril. Les cas de réouvertures sont rares, 
mais pas impossibles, comme le prouve l’école Laval, de Ste-Thérèse-de-la-
Gatineau, une école qui a redémarré en 1999, grâce en bonne partie à l’implication 
d’un milieu prêt à se prendre en main pour assurer son avenir. 
 

Le lundi 23 septembre dernier, la Société Radio-Canada a consacré un reportage 
de quelques minutes sur la réouverture de l’école Laval. Ce reportage, préparé par 
madame Maxime Bertrand et diffusé à l’émission «Montréal ce soir», mettait l’accent sur 
l’implication des gens de la communauté, notamment un groupe de trois femmes 
composé de Agathe Quévillon (ex-conseillère municipale de Ste-Thérèse), Line Renaud 
(commissaire scolaire) et Sylvie Marois (responsable du service de garde de l’école 
Laval). Refusant d’accepter que l’école reste fermée, ces dames ont pris en main le 
dossier et sont parvenues à le mener à bien en septembre 1999, date de réouverture de 
l’école. 

 
La municipalité a fait son bout de chemin. Au cours du reportage, le maire de Ste-

Thérèse, Roch Carpentier, a souligné que la fermeture de l’école laissait planer une 
menace sur la survie de la municipalité et réduisait la qualité de vie des résidents, dont les 
enfants devaient faire de longs déplacements pour aller étudier ailleurs. La municipalité 
de Ste-Thérèse a donc accepté de prendre en charge la rénovation et l’entretien de l’école 
et y a aussi installé les pompiers volontaires et la bibliothèque municipale. La 
municipalité a aussi encouragé le Club de l’âge d’or à y loger ses pénates. 

 



Le reportage comportait aussi des interventions de la directrice de l’école, Cécile 
Bénard, et du président de la Fédération des commissions scolaires du Québec, André 
Caron. Ils ont salué cette réouverture qui faisait appel à des méthodes novatrices suivies 
de près par le ministère de l’Éducation, notamment la présence de deux classes à trois 
niveaux. 

 
L’exemple de l’école Laval, de Ste-Thérèse, est particulièrement important dans 

un contexte où 400 écoles du Québec ont présentement moins de 100 élèves et sont donc 
menacées de fermeture. Et les tendances démographiques ne sont pas encourageantes : 
les prévisions laissent entendre une baisse du nombre d’élèves du primaire de 14 % dans 
la région d’ici cinq ans et de 22 % au Québec d’ici 2026. 

 
 
 
 
 

-30- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source :  Marlène Thonnard 

 Directrice générale 
 (819) 449-7866, poste 236 
 



-2- 


